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Pauvre Micko !

3 800 signes

Poppy et Lula, les blonds enfants d’Emilie Wagner, butinaient joyeusement dans les allées propres et ensoleillées du parc d’attraction. Quelle bonne journée ! Les gosses étaient ravis. Ils retrouvaient, en chair et en os, les héros de leurs dessins animés préférés. Ils pouvaient assister à l’attaque du bateau pirate ou se perdre dans les dédales amusants du château de la Belle Endormie. Que tout cela était bien organisé ! Ah, Poppy et Lula venaient de stopper devant une fanfare joyeusement endiablée. Les musiciens – tous des ours – étaient accompagnés de personnages bien connus des enfants. Micko, Plutey, Dingald… plus vrais que «nature» avec leurs bonnes grosses têtes en mousse synthétique, habilement manœuvrées par des figurants qui devaient sacrément crever de chaud dans leur déguisement. 

Lula, espiègle comme toujours, avait entamé la conversation avec un Micko souriant qui lui répondait avec la voix de fausset rendue célèbre dans le monde entier par les dessins animés

 « Donne-moi ton nœud papillon, Micko chéri ! demandait la petite fille. Ça sera mon doudou. Je m’endormirai en pensant à toi. » 

Le personnage refusait catégoriquement en prétextant d’un ton de voix hilarant qu’il était fragile de la gorge. La fillette, rejointe par son frère Poppy, fit semblant de se mettre en colère contre Micko qui, lui-même, simula la terreur et l’affolement. 

Décidément, tout le monde riait bien. 

Jusqu’au moment où, échauffé par le jeu, Poppy frappa Micko à l’oreille d’un sévère coup d’épée en plastique. 

 « Ouaille ! » beugla la marionnette. 

Les gamins redoublèrent d’hilarité. Mais Emilie, de sa voix la plus autoritaire, leur intima l’ordre de cesser. 

 « Ça suffit ! gronda-t-elle. Regarde Poppy, tu as troué le plastique de son oreille. Je n’ai pas envie d’avoir des ennuis avec la direction du parc pour dégradation de matériel ! » 

Le figurant qui incarnait Micko la rassura tout de suite. Se tenant ostensiblement l’oreille, il couina : 

« Ne les grondez surtout pas ! Nous sommes assurés pour ce genre de pépins. Un petit tour à l’atelier et Micko pourra reprendre sa place dans la prochaine parade des ours musiciens ! » 

La grande souris aux habits criards s’éloigna vers une petite allée discrète barrée par une chaîne tendue. Un panneau indiquait Réservé au service. 

Arrivé à l’intérieur d’un local éclairé par des plafonniers fonctionnels, Micko s’adressa en geignant à une jeune femme en blanc. 

 « Vite Marie, j’ai mal. C’est un putain de gosse, avec son épée…

― Calme-toi », murmura la jeune femme. 

Avec précaution et doigté, elle entreprit de désinfecter la grande oreille noire et ronde qui saignait doucement. 

FIN

François Appas /Pauvre Micko !/page 1
François Appas /Pauvre Micko !/page 2

